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AVANT-PROPOS

Les toits heureux sont-ils sans histoire?

ON
pouvait le penser en 1973, si l'on estimaic que l'état des vieilles toitures vaudoises était

convenable et en constatant simultanément que l'on ne savait à peu près rien sur l'histoire

des matériaux de couverture. Or, les responsables de la conservation du patrimoine
prenaient conscience, dans ces années-là, que les toitures du Pays de Vaud, villes et campagnes
confondues, étaient progressivement envahies par des produits industriels dont les formes et les

couleurs n'avaient de toute évidence guère de rapport avec les tuiles «indigènes».

Il était nécessaire de proposer des correctifs, convaincre les tuiliers de modifier les formes et
couleurs d'une partie de leur production. Ensuite, il serait possible de proposer des modèles

adéquats aux couvreurs, propriétaires et communes, pour les intégrer de manière harmonieuse dans

les toitures des édifices historiques et traditionnels. Mais pour rendre les vieux toits plus heureux,

il fallait d'abord connaître l'histoire de leurs tuiles.

Ces produits, apparemment banals et muets, n'avaient guère retenu l'attention des historiens et

archéologues. Un premier examen de quelques collections de tuiles anciennes accessibles nous
avait permis de brosser, en 1978, un premier tableau de ce domaine archéologique particulier.
Les fabricants de tuiles romands y trouvèrent une source d'inspiration plus conforme à la tradition

pour la définition des modèles et coloris qui ont été produits depuis lors.

Cette première étude révélait la richesse et la diversité des tuiles vaudoises, mais elle mettait en
évidence la faiblesse de nos connaissances. Fort heureusement Michèle Grote sut mettre à disposition

ses compétences d'historienne des monuments et son savoir dans le domaine des produits
en terre cuite. Dès 1987, elle a examiné de la manière la plus attentive les couvertures des monuments

vaudois, mais aussi celles des constructions traditionnelles plus modestes. Les collections

ont été inventoriées méthodiquement et largement enrichies. Grâce à l'étude qu'elle livre ici, les

tuiles anciennes vaudoises deviennent des témoins précieux de l'histoire de la construction. Les

archéologues ne pourront plus les ignorer et ils en tireront désormais d'utiles datations.

En grattant les mousses et lichens qui recouvrent certaines pièces, Michèle Grote nous révèle des

messages imagés et parlants, fixés dans la terre cuite, qui sont restés d'une étonnante fraîcheur.

Remontant le cours des siècles, le lecteur aura tout loisir de se plonger dans l'ambiance des tuileries

des siècles passés, pour suivre les gestes mille fois répétés des mouleurs et planairons et assister

à la naissance de ces magnifiques objets «faits main» aujourd'hui en voie de disparition.

Denis Weidmann
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